
Aimer, soutint ! Qu'il attende son argent i...
Il y a au fond de chaque être hutnain, la

semence, divine entre toutes, de ce sentiment
merveilleux : l'amour ! Que l 'homme le veuille
ou non, cette semence germera à son insu et
fleurira un jour pour sa joie et pour sa dou-
leur.

Que serait la vie sans ce pouvoir d'aimer ?
Il n'y auraù plus que la matière dans toute

sa force ; il n'y aurait que des êtres luttant
pour la vie, pour le gain, pour une proie. Ce
serait une sorte de jung le où chacun se dirait :
si je ne te mange pas, tu me mangeras.

Aimer ! s'attacher à un être, vivre sa vie,
tressaillir de ses joies et souf f r i r  de ses peines.
Laisser rayonner autour de lui le cercle puis-
sant de son amour ; être le garde vigilant de
sa propre tendresse et, à deux, n'être qu'un,
tout au long d'une vie.

Hélas ! il est petit le nombre de ces bénis
du ciel, car nombreux sont ceux dont l'amour
est une souffrance. Ceux qui renferment en
eux l 'émoi de leur cœur, ceux qui n'osent pas,
ceux à qui l'amour est inaccessible et qui souf-
friront toute leur vie d'avoir aimé. Il ne faut
pas trop les p laindre, cependant , car il vaut
mieux avoir connu la souffrance que ne pas
avoir aime.

L'amour a tant de sujets, tant de formes di-
verses que chacun peut aimer à sa façon, goû-
ter aussi quelques joies, mais souf fr ir  quand
même.

Il est écrit qu'ici-bas , plus l'on aime, p lus
l'on sou f f re .

Une mère disait un jour : « Je ne voudrais
pas que mon f i ls  connût un jour la souffran-
ce », et l 'homme sage lui répondit : « Arra-
chez-lui le cœur, il deviendra un monstre et
ne souffrira p lus. »

Ah ! il vaut mieux aimer les êtres et les cho-
ses avec toute la puissance que possède notre
cœur que d 'être l 'indifférent qui passe et que
rien n'émeut.

Aimons tout ce qui nous entoure : pays,
campagne, maison, famille , tout ce qui vit en-
f in . Aimons, même servilement s'il le faut  ;
attachons-nous aux êtres, aux animaux, aux
choses.

Aimons le chant , la danse, la poésie, tout ce
qui vibre, tressaille, émeut ; tout ce que le
créateur a mis sur terre de beau, de grand , de
noble et d 'idéal.

Bien qu'il soit écrit : « Détachez-vous des
biens de ce monde », tant de beautés n'ont pas
été créées cependant pour que nous restions
indi f férents  devant elles.

Même si nous devons souf f r i r  par amour,
même si l 'heure du destin doit rendre p lus ter-
rible le renoncement et les séparations, aimons
de toute notre âme, aimons de tout notre cœur
quelqu'un ou quelque chose, car il doit y avoir
plus de mérite à s'arracher aux attachements
de la vie que de partir sans renoncement et
sans regret.

Que celui qui n'a pas trouvé l 'écho de son
amour ne le maudisse pas , car cet amour même
est comme une lumière p lacée au chemin de
sa vie ; s'il n'en eût pas connu la souf france , il
n'en eût jamais connu la douceur et il n'eût
pas vécu, car vivre c'est aimer.

Il semble que depuis toujours et pour l 'éter-
nité ces deux mots : amour et souffrance, ont
été gravés au cœur de l'homme et que ces deux
sentiments ont été placés en lui comme la
pierre fondamentale de toute la vie, car nous
aurons vécu si nous avons aime et nous aurons
aimé si nous avons souf fer t .

Juin 1937. Anilec.

Combien de fois n'avez-vous pas entendu
quelqu'un dire — avec un air à la fois de sa-
gesse et de bravade : « — Qu'il attende son
argent ! » Quelle phrase stupide !... Celui qui
parle ainsi, dit en fait :

« — Que m'importe mon crédit ? Je me mo-
que de ma réputation. Qu'est-ce que cela peut
me faire si je détruis ma bonne renommée ?...»

Cette égoïste indifférence, si pernicieuse en
ce qui concerne les droits des créanciers, a
ruiné des milliers d'hommes d'affaires. Celui
qui parle ainsi ne va pas bien loin. Il est vite
éliminé. Il n'a pas droit à prendre place parmi
les hommes sérieux.

« Je ne paie pas tant qu'on ne m'ennuie
pas », dit un débiteur. Il y a des gens, qui sont
pourtant intelligents sous tous autres rapports,
et qui ont pour principe d'être lents dans leurs
paiements, qui font semblant de ne pas voir
les notes reçues, qui ne paient que lorsqu'on
le leur demande fermement, ou lorsqu'ils sont
menacés du papier timbré. Ils s'imaginent
qu'en agissant de la sorte, en retardant leurs
paiements, ils gagnent. Obtenir de l'argent
d'eux, c'est vouloir tirer du sang d'une pierre.

« Fais ce que tu dois », dit un axiome négli-
gé par bien des gens. Beaucoup d'hommes, qui
se croient très honnêtes, font attendre leurs
fournisseurs.pour..de l'argent dû.depuis long-r
temps. Combien de gens qui n'ont aucune cons-
cience en ce qui concerne le paiement de leurs
dettes !... C'est une forme courante d'impro-
bité de certaines classes. Il est urgent de la
faire connaître par son propre nom. Acheter
à un commerçant des marchandises qu'il est
obligé parfois de payer comptant ou à trente
jours et le faire attendre un an pour récupérer
son argent, c'est le flouer de l'intérêt pendant
un an et lui rendre très difficile l'exercice de
son commerce. Les créances douteuses et en
souffrance ont fait sombrer plus d'une affaire.

Il y a des maisons de commerce qui ont un
avoir en banque très suffisant, et qui ont pour

principe de retarder le plus possible le paie-
ment de leurs dettes. Elles croient, à tort , que
cette façon de faire leur fait gagner quelque
chose. Elles négligent le fait qu'elles acquiè-
rent une mauvaise réputation et que ceux qui
leur vendent des marchandises leur fixeront
certainement des prix plus élevés.

Une industrie, au bout de trois ans de fonc-
tionnement, est classée comme bon payeur,
payeur lent ou mauvais payeur. Elle ne peut
guère cacher sa façon de faire. Elle est vite
connue pour ce qu'elle est.

Si vous devez 1000 fr. le ler janvier, le 2
janvier ces 1000 fr. ne vous appartiennent
plus : ils appartiennent à votre créancier. En
droit , tant pour cent d'intérêts devraient être
portés pour tous les paiements arriérés. Beau-
coup de maisons, d'ailleurs, ont adopté ce sys-
tème.

Chacun doit respecter l'institution du crédit ,
et ne rien faire pour l'affaiblir. C'est la base
sur laquelle repose le commerce. Sans cela
nous serions forcés de nous considérer les uns
les autres comme des filous et en arriver à
traiter toute affaire au comptant.

Chaque ville, chaque industrie, a sa liste
noire d'insolvables. Ce sont les indésirables du
monde des affaires. Ce sont les bandits moder-
nes qui font • usage d'un système de crédit ins-
tauré par des gens honnêtes. Acheter et ne pas
payer, ce n'est pas acheter : Si on le fait déli-
bérément, c'est un vol ; si on le fait par négli-
gence, c'est une faillite. Dans les deux cas, on
a pris de l'argent à des gens confiants. Il est
pourtant bien simple de prendre des engage-
ments avec nos créanciers, — si l'on se trouve
quelque peu gêné — et les respecter.

Nous avons trop de faillites. Elles grossissent
la liste des insolvables. Elles augmentent le
coût et le risque des affaires. Elles pourraient
être évitées en grande partie, si on avait à un
plus haut degré le sens de l'obligation sacrée
de payer ses dettes. E f f .

Riddes. - Accident
Le petit  Luc Monnet , âgé de o ans , qui traversait

la chaussée pour rejoindre sa soeur , a été a t te in t  et
renversé par une 'motocyclette. Un médecin a pris
soin de l'enfant qui souffre de p lusieurs blessures.

Produit de haute qualité,

L ORANJO
a conquis les faveurs des plus difficiles-

Seul fabricant: Distillerie MORAND . Martlgny

Après la démission de M. Léon Blum

Le Président du Cabinet lit sa lettre de démission devant de nombreux journalistes. Dans ie nouveau
ministère Chautemps, dont nous donnons la composition ù l'intérieur du journal , M. Léon Blum est

vice-président sans portefeuille.
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,ne P n0 '°ora Phi e dans un journal m'a fait  penser à

vous. Il y a 50 ans , vous m'avez payé 1 'livre sterling
Le docteur Hilland, à Grimsb y (Ontario), est mort de trop. Par conséquent je vous rembourse cet ar-

depuis bientôt  20 ans. La veuve mourut  également il gen t. J'espère qu 'il ne sera pas encore trop tard. J
y a quel ques années. Les héritiers reçurent ces jours La presse d'Ontario fait  savoir à l' expéditeur in-
derniers la lettre suivante : « Très honoré docteur , connu , que c'était quand même trop tard.

BANQUE MAURICE TROILLET
MARTIGNY avec agence à BAGNES

Toutes opérations de banque, de bours e et de change
Rensei gnements financiers

A Berne
L'activité des Valaisans au Conseil
national dans la question des vins

('Correspondance particulière.)
La grave situation viticole qui inquiète si forte-

ment 'à l'heure actuelle nos populations , est en ce
moment a l'ordre du jour à Berne.

N' envisageant que le côté économique , sans aucun
but ni arrière-pensée quelconque d'ordre politi que, je
me permettrai de souligner pour les lecteurs du
« Rhône » les efforts méritoires de certains de nos
mandataires au Conseil national.

Le travail de M. Crittin
'Comme tous les intéressés le savent , c'est déjà en

juin 1936 que M. Crittin avait déposé une motion
dont les points capitaux étaient la suppression de
l'impôt sur les vins et la réglementation des prix de
vente au détail. |

>Si cette motion a quel que peu perd u de son effe t
en ce qui concerne le premier point — puisque le
Conseil fédéral s'était déclaré disposé à supprimer
l'impôt sur les vins à partir de 1937, — îles efforts de
M. Crittin se sont concentrés vers l'exonération immé-
diate , c'est-à-dire déjà sur la récolte 11937. Il a fait
valoir, à juste raison , que vraisemblablement, le né-
goce, hors des milieux de production , n'avait aucun
intérêt à acheter ses vins lors de la récolte, et pré-
férait attendre le début de 1938 pour faire ses achats
de vins dégrevés de d'imp ôt ; de ce fait , le marché se
trouverait considérablemen t engorgé et les centres de
production éprouveraient de graves difficultés pour
loger la totalité de la récolte.

Au nom du Conseil fédéral , M. Obrecht a répondu
que le Gouvernement ne pourrait prendre une déci-
sion immédiate , ceci pour des raisons d'ordre com-
mercial ct économique qu'il est aisé de comprendre.
Toutefois, le chef du Département de l'Economie pu-
blique a envisagé cette question avec sympathie ; il
a assuré que, contrairement à ce que l'on croit , le
Conseil fédéral se soucie de la question du vignobl e
dans l'économie nationale et qu 'il ne se désintéresse
nullement du sort des producte urs de vins , corpora-
tion de base dans l'économie romande.

La deuxième question conséquente de la motion
Crittin , c'est-à-dire la réglementation des prix de
vente au détail , a déjà eu un effet très appréciable.
C'est vers le début de décembre 1936 que le service
compétent du Contrôl e fédéral des prix , rattaché au
Département de M. Obrecht , a réglementé les marges
de bénéfice brut sur les vins. Celles-ci ont été fixées
pour les grossistes et pour les cafés et hôtels. L'ap-
plication des prescri ptions édictées à ce sujet se fait
progressivement .

M. Obrecht , tout en restant dans le cadre des limi-
tes constitutionnelles , peut activer l'effet de cette
app lication en dirigeant ses efforts vers une collabo-
ration loyale avec les associations intéressées, c'est:
à-dire les associations des producteurs de vins , des
négociants, des cafetiers , hôteliers , etc., etc.

Le Conseil fédéral a admis également , que dans
beaucoup de cas , il y avait un trop grand écart entre
les prix à la production et ceux à la consommation.
Celui-ci concentrera son action et son influence vers
une régularisation des prix amiable tout en étant
effective et rapide.

M. Crittin a remercié le Gouvernement fédéra l pour
les dispositions prises , et a demandé à M. Obrecht
l'assurance que les intérêts des populations viticoles
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seraient sauvegardés par tous les moyens possibles
et quo celles-ci ne courraient pas à la ruine.

La réponse apaisante de M. Obrecht peut calmer
dans uno certaine proportion l ' inquiétude just if iée
des classes viticoles , puisqu 'il les assure de sa sym-
pathie. L'aide éventuelle selon .les possibilités du
Gouvernement est examinée en ce qui concerne les
importations , tout en tenant compte des obl i gations
fédérales envers les autres pays, les traités interna-
tionaux devant être respectés.

Considérant ià t i t re  personnel la si tuat ion , et vu les
difficultés de l'heure présente , il ressort que le résul-
tat immédiat est satisfaisant. En outre , j'ai appris
de bonne source que M. Cri t t in  avait  reçu , au cours
de conversations particulières avec M. le conseiller
fédéral Obrech t, certaines confidences quant  aux dis-
positions qui seraient prises au sujet de l'impôt sur
la récolte 1937, qui laissent clairement entrevoir
l'avis favorable du Département intéressé sur l'ac-
cueil qui serait réservé à la demande de M. Critt in.

Ce dernier a accepté le t ransfer t  de sa motion en
postulat dès qu 'il a obtenu certaines assurances et
dès qu 'il a enregistré l'at t i tude conciliante de M.
Obrecht.

M. le conseiller national Crittin est donc à félici-
ter pour son activité à Berne, ceci dit , je le rép ète ,
hors de toute considération politique.

L'activité de M. Troillet
Il est évidemment très regrettabl e que M. Troillet ,

comme Président du Conseil national , ne puisse pren-
dre une part active aux débats.

Questionné au sujet de la grave question de la
situation actuelle du vignoble, M. Troillet estime que
des efforts concentrés seraient probablement mieux
reçus et auraient plus de poids . 11 s'agirait donc pour
tous les vignerons romands de s'unir ainsi que leurs
représentants aux Chambres fédérales , et de ne pré-
senter qu 'un texte unique dans toutes les motions
concernant le vignoble.

J'ai appris également que M. Troillet , comme mem-
bre du Gouvernement valaisan , assisté de ses collè-
gues vaudois, genevois et neuchâtelois, est intervenu
à maintes 'reprises auprès de M. Obrecht . De ce côté
également, le Chef du Département de l'Economie
publique a laissé entrevoir de meilleurs horizons
pour les intéressés à la viticulture.

M. Troillet a assuré qu 'il suivait cette question de
très près, car il importe que nos populations vivant
de la vit iculture soient rassurées non pas momenta-
nément , mais que l'avenir des vignerons valaisans se
montre sous un meilleur jour. M. Troillet suit le re-
nouvellement des traités commerciaux avec sa dili-
gence habituelle afin de protéger d' une manière effi-
cace les vins suisses. L'activité du Président du Gou-
vernement valaisan au sein de la Commission fédé-
rale des vins est aussi appréciable. Malheureusement
il ne m'est pas possible d'exposer ici des considéra-
tions quelconques , les décisions prises ne pouvant
être publiées.

¦Le travail de M. Troillet est à considérer égale-
ment ; il s'est montré digne de la grande confiance
des populations qu 'il représente , et les vignerons lui
doivent aussi beaucoup.

L'intervention Dellberg
M. Dellberg a présenté une motion imposant la

prise en charge obligatoire des vins suisses par les
importateurs.  Cette demande n 'est pas nouvelle , mais
il est à constater que le conseiller national haut-va-
laisan a voulu montrer de la bonne volonté. Il aurait
dû cependant accepter la transformation de sa mo-
tion en postulat au lieu de se montrer intransigeant.
Si cette motion a déjà connu les insuccès, c'est
qu 'elle se heurte aux conventions commerciales inter-
nationales.

Nouvellement arrivé au Conseil national , M. Dell-
berg doit certainement se rendre compte 'que c'est
plus difficile d'exposer ses idées à Berne qu 'à Sion.

M. Dellberg assure qu'il continuera à travailler
dans l'intérêt du vignoble. S'il parvient à un résultat ,
il conviendra de . lui adresser également des remer-
ciements.

Considérations personnelles
Tous les efforts de la députation valaisanne seront

considérés comme il convient par les intéressés.
ill est temps de se serrer les coudes. A mon avis

également , les vignerons doivent se grouper pour
arriver à un résultat , de même que les députations
afin de pouvoir concentrer les efforts.

Il serait aussi utile d'envisager une motion régle-
mentant  les coupages des vins du pays. L'écoulement
se ferait certainement d'une façon plus satisfaisante.

Gs. At.
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VALAIS
Chamoson

i Mme V™ Marie Reymondeulaz
Une foule nombreuse a tenu à accompagner , hier ,

à sa dernière demeure, Mme Vve M. Reymondeulaz ,
épouse de l'eu 'M . Joseph Reymondeulaz notaire , ar-
chiviste et écrivain apprécié , décédé il y a 18 mois.
La défunte  était la mère de notre dévoué rédacteur ,
M. Joseph Reymondeulaz.

Elle s'en est allée, doucement , après quelques mois
do maladie , laissant derrièr e elle douleur et regrets.

Douleur pour la famille qui perd en elle une mère
dévouée qui , duran t  sa longue vie, se dépensa sans
compter pour les siens.

Regrets unanimes de tous ceux qui ont connu cette
femme de bien , très pieuse . au cœur généreux et bon.

Que la famil le  veuill e trouver dans cette sympathie
spontanée que lui a 'témoignée la population ent ière
de Chamoson , l'expression de la grande estime donl
jouissait l 'honorable défunte.

A cette grande sympathie, nous joignons aussi la
nôtre, et nous présentons aux parents ct à notre
rédacteur en particulier , nos plus profondes et sin-
cères condoléances. M.

t M. le chanoine Jules Gross
Au moment de mettre sous presse, nous apprenons

le décès de M. le Rd Cline Jules Gross, l'auteur bien
connu de nombreux ouvrages sur le Valais.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny samedi 26
crt. ù 10 h. 30.

En cueillant des rhododendrons
Dimanche , un berger de Troistorrent s, Antoine Ni-

collerat , est tombé d'une paroi de rochers de 26 mè-
tres en voulant cueillir des rhododendrons . Le petit ,
qui était  resté évanoui , a une jambe cassée, une épau-
le fracturée et de multiples contusions , mais sa vie
ne serait toutefois pas en danger.

Il J a été confié aux bons soins du Dr Maystre à
Monthey.

Notre souscription pour Lourtier
Report de la liste précédente fr. 55
Un ouvrier typograph e, Martigny » 2
Conseil d'administrat ion de l'Ucova, Sion » 10

Total fr . 67.—
Les dons peuvent s'effectuer au compte de chè-

ques No II c 52, Journal Le Rhône , Sion . Prière de
ment ionner  au dos du bulletin de versement : « Pour
les sinistrés de Lourtier » .

Le championnat de lutte suisse
Dimanche a eu lieu à Fribourg le championnat

pour la sélection des meilleurs lutteurs romands , eat
vue de la fête fédéral e de lutte. Sur les cinq Valai-
sans participant à la compétition , M. Jacques Leu-
zinger s'est classé deuxième, derrière le Fribourgeois
[.omis Ri i l l i ï i rd .

Le Grimsel est ouvert
Le col du Grimse l est ouver t à la circulation de-

puis dimanche dernier. A certains endroits , la route
passe entre de véritables tranchées de neige mesu-
rant cinq et six mètres de hauteur sur plusieurs cen-
taines de mètres de longueur. Il a fallu placer vingt
poteaux indicateurs pour assurer le trafic sans dif-
ficulté.

Orsières. - Triste fin
Un vieillard qui vivait  dans le dénuement sortait

d'un café d'Orsières quand il tomba frappé de con-
gestion dans la rue.

Ce n'est que vers les 11 heures du soir que l'on
découvrit son corps. Un médecin procéda aux consta-
tations légales.

Moto contre camion
Entre 'Martigny et Charrat , au lieu appelé la «Poin-

te » , M. Rameru , maçon à Lausanne, circulait à mo-
tocyclette avec M. Louis Mégroz , chauffeur , comme
passagers , quand il vint se jeter contre un camion
do M. Joseph Farquet , qui était  en train de tourner.
Un choc formidable se produisit. Relevé sans con-
naissance, M. Mégroz fut  conduit à l'hôp ital de Mar-
tigny par le conducteur du camion. Quant au moto-
cycliste, il s'en tire sans trop de mal.
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M A R T I G N Y
Décès

Dans la nu i t  de mardi à mercredi est décédéc , au
Guercet , Mme Vve Abel Girard , à l'âge de 88 ans.

C'était la mère de Mmes Maurice Creltcx à Cham-
pex et Fabien Exquis à Sion et de feu M. Nestor
Girard .

La défunte  laisse le souvenir d' une excellente fem-
me, active et intelligente. Nous prions ses proches
d'agréer l 'hommage de notre sympathie.

Commencement d'incendie
Mardi soir , un feu de cheminée se déclarait dans

un immeuble  de Martigny-Bourg,  non loin de la mai-
son communale. Les mesures d'usage furen t  aussitôt
prises.

Or , mercred i matin , des voisins aperçurent des
flammes qui s'échappaient du toit. Rap idement aler-
tés, les pompiers se rendirent  maîtres du sinistre en
un quart d'heure.

Les dégâts ne sont pas très importants. Comme il
s'agit d'une vieill e construction , on présume qu 'une
poutre qui traverse la cheminée avait été atteinte par
le feu de la veille qui couva toute la nuit.

Concert de l'Harmonie
L'Harmonie donner a ce soir un concert sur la

'Place centrale avec le programme suivant :
1. Balilla d'Italia, marche ***
2. La Féria Lacome
3. Sous-Bois Balay
-1. Danses Hongroises, n os 5 et 6 . . . Brahms
5. Le 75rae, marche ***
En cas de mauvais temps, répétition générale.

« Octoduria »
ILa Société de gymnasti que « Octoduria » a décidé ,

dans son assemblée de mercredi soir , de choisir le
col de Balme comme but de sa course obligatoire.

Celle-ci est fixée aux 10 et 11 juil let  prochain .
Pharmacies

¦Pharmacie de service du 26 au 28 juin : Closuit ;
du 28 juin au 3 juillet : Morand. 

Boucherie CLAIVAZ , narïggnu
TELEPHONE 61 437

Après la Fête cantonale des Individuels
Chacun sait avec quel désintéressement et quel

dévouement la Société de gymnastique « Octoduria »
a organisé la Fête cantonale des Individuels du 20
juin écoulé. Durant les deux mois qui précédèrent
cette manifestation , le Comité d'organisation a eu
régulièremen t 1 séance par semaine et , dépêchons-
nous de le dire , vu l'état précaire de sa caisse,
celle-ci ne dut supporter aucun des frais que ces
séances ont occasionnés. Elles eurent lieu chaque
fois dans un nouvel établissement de façon â favo-
riser lous ceux qui nous viennent en aide par l'ac-
quit tement du montant  des cartes de membres pas-
sifs.

Si l'« Octoduria » a pris en mains l'organisation
de cette fête , c'est par dévouemen t, puisque cette
fête devait absolument avoir lieu et qu 'aucune sec-
tion du Valais ne voulait s'en charger.

Quel en est le résultat aujourd'hui , au lendemain
de cette manifestation ? Deux mois de travail , une
organisation impeccable à tous points de vue. Par
contre , le mauvais temps, la pluie de samed i et de
dimanche vinrent anéantir toutes les espérances.
Au lieu d'un juste bénéfice qui venait à .point pour
amortir ses dettes, ¦!'« Octoduria » ne peut que cons-
tater leur augmentation.

Est-ce marqué quelque part que notre société ne
pourra sortir de sa pénible situation et que la pluie
gâtera toujours les belles manifestations qu'elle
organise ?

Si on veut se reporter quatre ans en arrière , lors
de l'organisation de la Fête cantonale des Pup illes,
on se souviendra que le succès de celle-ci fu t  com-
promis par une pluie implaccable dès les quatre
heures.

'Malgré la déveine qui s'acharne sur notre section ,
elle a la satisfaction d'avoir fait son devoir vis-à-
vis de l'Association cantonal e de gymnastique, des
concourants à cette fête , de la population de Marti-
gny et tout particulièrement aux restaurateurs puis-
que 218 gymnastes et invités ont pris leurs repas
dans 12 hôtels et restaurants de la place.

Avouez que la section a bien fai t  les choses et
en toute impart ial i té  à l'égard de tous les commer-
çants. (Comm.) .

SUISSE
Pour les Pays du Rhône

Une très intéressante causerie sur « L'Union géné-
rale des Rhodaniens et son œuvre » sera donnée par
M. le professeur Raoul Stephan , le délicat écrivain et
ap ôtre des pays du Rhône , à Radio-Paris , le jeudi
ler juillet à 16 heures.

Les nombreux amis du Rhône et des pays rhoda-
niens français et suisses, ainsi prévenus , seront heu-
reux de prendre l'écoute ù Radio-Paris , le ler juille t ,
à 16 heures.

Emprunt fédéral
C est du 25 ju in  au o ju i l le t  1937 que seront reçues

les souscri ptions à l'Emprunt fédéral 3 Vi % 1937 de
Fr. 150,000,000.—• dont l'émission a été décidée par
le Conseil fédéral  en date du 11 ju in  1937. Cet em-
prunt  servira à la conversion partielle et au rem-
boursement de la Rente suisse 4 % des Chemins de
fer fédéraux 1900 et de l 'Emprunt fédéral 5 % 1026
d'un montant  total de fr. 215,000,000.— qui ont été
tous deux dénoncés au remboursement pour le 15
juillet 1937.

L'échéance relativement rapprochée du nouvel em-
prunt  (il sera remboursé dans 15 ans) paraît répon-
dre aux désirs actuels de placement du public. Com-
me les autres emprunts 3 Yi % de la Confédération
et des C. F. F. se trai tent  actuellement en bourse a
des cours sensiblement supérieurs au pair , les titres
du nouvel emprunt , dont le cours d'émission a été
fixé à 99,40 % plus 0,60 % de droit de timbre fédé-
ral sur les obligations , seront certainement considé-
rés comme un placement intéressant.

S5IOM
Le nouveau receveur du district

Le Conseil d'Etat a nommé M. Mathis , de Grimi-
suat , r eceveur du district. 21 candidats s'étaient pré-
sentés.

M. Mathis devra abandonner son poste de député
et c'est iM. Paul de Rivaz qui lui succédera.

Nécrologie
Mercredi a été ensevelie, au milieu d'un grand con-

cours de population , Mme Fanny de Torrenté, veuv»
de M. Jules de Torrenté, ancien caissier d'Etat.

A la famille éprouvée, nous présentons nos sincè-
res condoléances.

Vacances populaires

4M «Fiat

On sait qu 'avec la semaine de 40 heures , des va-
cances payées ont aussi été introduites en France.
Plusieurs hôtels de Chamonix sont actuellement
pleins de travailleurs parisiens prof i tan t  de leurs
loisirs. Des excursions sont prévues , entre autres à
Martigny. Hier , jeudi , le premier convoi de touristes
est arrivé dans notre cité . Venus en autocar jus-
qu 'au Châtelard , les partici pants ont pris ensuite 1«
train et , après une visite des Gorges du Trient , sont
venus à Martigny pour rentrer le même soir à Cha-
monix. Us se sont déclarés enchantés de leur course
et des beautés merveilleuses de la Vallée du Trient.
Bien de ces personnes ont apprécié notre bon vin.

Ajoutons que chaque semaine 600 personnes fe-
ront cette excursion, mise à la portée de toutes les
bourses par la Direction du Martigny-Châtelard. .

~M8  ̂ Le manque de place nous oblige à ren-
voyer divers articles.
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Greta Garbo annonce sa retraite.
Le roi Gustave de Suède vient de conférer à

Greta Garbo la médaille d'or pour les lettres
et les arts.

Garbo, qui vient de tourner « La Dame aux
Camélias et « Madame Walwska » avec Charles
Boyer, va se retirer dans sa paisible propriété
de Suède.

Garbo vient à peine de dépasser la trentaine.

Des lauréats.
S. E. l'ambassadeur d 'Italie à Paris, M. V.

Cerutti, a distribué les prix décernés par le
jury de la IVme Exposition cinématographique
de Venise.

La Coupe Volpi a été attribuée à Mme Ma-
bella pour son excellente interprétation dans
« Veille d 'Armes » ; la Coupe du Ministère de
la Culture populaire à Jacques Feyder, le met-
teur en scène, pour sa réalisation de la « Ker-
messe héroïque ».

Une grève terminée.
La grève des studios américains, qui durait

depuis 7 semaines, est enfin terminée.

L'Exposition de Paris et le cinéma.
// paraîtrait que l 'Exposition de Paris cause

un gros préjudice aux cinémas parisiens. Mal-
gré leurs e f f o r t s  de programmation, le public
se presse, de préférence , chaque soir, dans les
enceintes de l 'Exposition.

Un cinéma valaisan ferme ses portes.
Le Cinéma Capitale de Sion, qui venait

d 'être repris par M.  Simon de Lausanne, a fer-
mé ses portes après quelques semaines d'ex-
ploitation. La crise des spectacles atteint bel
et bien notre canton.

La prochaine Exposition cantonale
valaisanne.

Deux villes se sont mises sur les rangs pour
l'organisation de la prochaine Exposition can-
tonale : Sion et Martigny. La ville de Sion a
déjà eu l 'honneur d'organiser l 'Exposition. Il
semblerait ainsi équitable que cet honneur re-
vienne à l'active cité bas-valaisanne.

Les célèbres batailles
de Napoléon Bonaparte, à l'Etoile

Dès mardi 29 juin , fête de Saint-Pierre et de Saint-
Paul , l'Etoile présentera « Les batailles de Napoléon
Bonaparte », d'Abel Gance.

Un film magnifique qui vous fera éprouver les
« moments » les plus bouleversants que le cinéma
parlant ait jamais créés.

En voyant ce f i lm , vous comprendrez l'enthousias-
me délirant des foules parisiennes pour cette œuvre
magistrale.

Enfan t s  admis , mardi après-midi , 29 juin .
Nous reviendrons sur cette œuvré exceptionnelle

qui sera, nous voulons le croire, vivement appréciée
chez nous.

Le premier film de Mistinguett
Mistinguett , reine du music-hall, vient de réaliser

avec le plus grand succès son premier film parlant ,
« Rigolboche ». Elle s'y montre pleine d'entrain , de
gaîté et de vie ; elle sait aussi , quand il le faut , nous
communiquer cette émotion sincère qui n 'est le fait
que des grands artistes.

Elle chante dans ce film trois chansons : « Oui , je
suis de Pari s » , march e ; « Au fond de tes yeux > et
« Pour être heureux... chanter », one-step-marche.

Jules Beery, André iLefaur , André Berley, sont les
brillants partenaires de la reine du music-hall.

« Rigolboche » est une histoire simple, gentille ,
variée, bien parisienne, où le cœur tendre et sensible
de la Capitale se manifeste dans des rires, des lar-
mes et des chansons.

Tout le monde voudra voir Mistinguett , la grande
vedette française , qui fait  courir le monde entier.

« La Pocharde », au Orne Royal
Un jeune bébé vient de trouver la mort dans des

circonstances bien mystérieuses.
L'enquête conclut à l'assassinat et les plus graves

soupçons pèsent sur la mère de l'enfant , une jeune
veuve, Charlotte Lamarche, plus connue sous le so-
bri quet de « la Pocharde ». La rumeur publi que l'ac-
cuse en effet  d'alcoolisme.

Coupable ou non coupable ?
Le procès menace d'êtr e riche en troublantes révé-

lations et la déposition des deux autres enfants de
l'inculpée ne peut manquer d'être fort  émouvante.

C'est en allant voir « La Pocharde », le film que
Jean Kemm a tiré du roman de Jules Mary avec la
collaboration de Jean-lLouis Bouque t , que vous aurez
la révélation de ce drame particulièrement émouvant.
C'est Mme Germaine Rouer , de la Comédie française,
qui occupera le banc des accusés. Ce film passe cette
semaine au cinéma Boyal. C'est un des gros succès
populaires de la saison.

ATTENTION ! Dès mardi 29 juin (fête)
l'ETOILE présentera le célèbre film d'Abel Gance

LES BATAILLES
DE NAPOLÉON BONAPARTE

1
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ANTIQUITES
A vendre un banc ba-
hut et 2 chaises sculp-
tés. S'adr. à M. Cordey,
dentiste , Bex.

Poulettes
3 mois Fr. 3.—
4 » » 3.75
6 » . 5.50

PARC AUICOLE - Sion

TBI. 51.982 ĵSHfv
Boucherie VC225»
marielhoud * ueuey
Saucisse moitié porc le krj . 1.80
Côtes fum. graisse mélang. • 1.40
Bologne, viande séchée pour
manger cruti salami, salametti 3.—

Pommes
de ferre

I A  
vendre excellentes

pommes de terre de
la montagne.
P r i x  a v a n t a g e u x

DESLARZES, VERNAY & Cie
S I O N

ETOILE
La femme qui a fait courir le monde entier

LA REINE DU MUSIC HALL
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ANDRÉ LEFAUR
MADY BERRY • ANDRÉ BERLEY
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€
©ERRY
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Infirmier Roues de brouettes
fe u  

ler, livrée!
dans tontes les
hauteurset lon-

gueurs de
moyen,de suite
franco. Deman-
dez prix - con-

- rant R.
Libre dès 10 juillet. S'adres. Fritz Bonll-von Aesch
sons R 1834. Langenthal 45. 

La famille de Monsieur Ernest LUGON-
DELALOYE, profondément touchée de la
sympathie qui 'lui a été témoignée à l'occasion
de son grand deuil, exprime à toutes les per-
sonnes qui y ont pris part ses sentiments de
vive reconnaissance.

ÉTRANGER
Un Suisse fusillé en Russie soviétique
M. Bons de Steiger , descendant d'une vieill e famil-

le bernoise établie depuis longtemps en Russie, vient
d'être fusillé à Moscou.

Il était très connu dans les milieux diplomatiques
de la cap itale soviéti que , où il assurait la liaison en-
tre le gouvernement et îles représentants des Etals
étrangers.

iM. Boris de Steiger venait d'épouser une Russe
appar tenant  à la vieill e noblesse du pays. C'est ce
mariage avec une aristocrate qui serait la cause de
son arrestation et de son exécution a peine quelques
jours plus tard. Sa femme aurait subi le même sort .

Le père de Boris , M. Serge de Steiger , est mort i'1
y a quel que temps à Berne. Il bénéficiait , dan s la
colonie des Suisses <le Russie , de t'estime et de l'af-
fection générales.

La fin de la crise française
Le cabinet Chautemps est constitué

Voici Ja composition définitive du cabinet Chau-
temps :

Président du conseil : Camille Chautemps, rad.-soc,
(Ministres d'Etat : Albert iSarraut , rad.-soc, Maurice

Violette, soc. français , Paul Faure, S. F. I. O., non
parlementaire.

Vice-président du conseil : Léon Blum, S. F. I. O.
(Défense nationale : Edouard Daladier , rad .-soc.
¦Affaires étrangères : Yvon Delbos. rad .-soc.
Justice : Vincent Auriol , S. F. I. O.
Intérieur : Max Dormoy, S. F. I. O.
Finances : Georges Bonnet , rad.-soc.
Marine militaire : Campinchi , rad.-soc.
Air : Pierre Cot. rad.-soc.
Education nat ionale : Jean Zay, rad.-soc.
Travaux publics : Queuille , rad.-soc.
Commerce : Chapsal , rad .-soc.
Agriculture : Monnet , S. F. I. O.
Colonies : Marius Moutet , S. JF. I. O.
Travail : Février , S. F. I. O.
Pensions : Rivier , 'S. F. I. O.
iSanté publique : Marc Rucant , rad.-soc.
Sous-secrétaires d'Etat :
Présidence du conseil : William Bertrand , rad. -soc
(Affaires étrangères : François de Tessan , rad.-soc
Intérieur : Raoul Auband , rad .-soc.
Finances : René Brunet , S. .F. I. O.
Marine de guerre : François Blancho, S. F. I. O.
Air : Andraud , S. F. I. O.
Educat ion physi que , «ports et loisirs : Léo Lagran

ge, IS. F. I. O.
Enseignement techni que : Jules Julien , rad.-soc.
Travaux publics : Ramadier , S. F. I. O.
Marine marchande : Tasso, S. E. I. O.
Commerce : Nay Hymans , S. F. I. O.
Agriculture : Ander Lyautey, rad.-soc.
Colonies : Monnerville , rad .-soc.
Travail : (Philippe Serre, Union nation , républicaine

L'Allemagne dans le guêpier espagnol
Un bateau allemand , le « Lei pzig » , affecté au con-

trôle des côtes espagnoles pour le compte du comité
de non-intervention de Londres , a signalé ces der-
niers jours à son gouvernement qu 'un sous-marin —
supposé appartenan t aux républicains de Valence —
avait lancé ià plusieurs reprises des torpilles contre
le bateau , sans toutefois l'atteindre. Le bruit des tor-
pilles frôlant le navire a été enregistré, dit-il , par les
appareils de bord.

(Surgissant peu après le bombardement du «Deutsch-
land» par les avions gouvernementaux espagnols, cette
affaire a immédiatement fai t  grand bruit en Allema-
gne. On craignit même un moment que le gouverne-
ment de Hitler ne répétât son geste de représailles
contre Alméria en envoyant sa flotte bombarder la
ville de Valence.

Heureusement , cette mesure extrême n'a pas été
prise jusqu 'ici , mais les esprits sont montés outre-
Rhin et la situation reste assez grave, bien que l'An-
gltterre et la Erance s'emploient de toutes façons à
ap lanir co fâcheux autant que ténébreux incident.

Ténébreux , en effet , parce que ce second attentat
n'a pas eu de témoins et n'a fai t  — heureusement —
aucune victime, puisque le navire allemand ne fut
pas atteint. Cela importe peu aux Allemands, qui per-
sistent à considérer l'acte d'une gravité exceptionnel -
le et veulent obtenir réparation à tout prix.

Concentration de la flotte
En attendant , le gros de la flotte allemande, en

service dans les eaux espagnoles, est arrivé dans la
baie de Lagos. Il s'agit du cuirassé «Admirai Scheer »,
des croiseurs « Numberg », « Karlsruhe » , de trois
contre-torpilleurs et d'un navire résevoir d'essence.

Ces unités sont ancrées très au large de la côte.
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NOUVELLES ECONOMIQUES
Pour la protection du commerce

et de l'artisanat
LES COMITES D'ACTION S'ORGANISENT

Sur l'initiative des Comités d'action de Vaud, Ge-
nève, Fribourg, Neuchâtel et Valais, un « Comité in-
tercantonal d'action » s'est constitué jeudi, 3 juin
1037, à Lausanne, pour la protection du commerce
ct de l'artisanat.

Ces divers cantons étaient représentés par des dé-
légués dûment mandatés, dont, entre autres : M. le
conseiller national Henry Cottier, à Lausanne ; MM.
les députés Joseph Pasquier, Armand Coppex, à Ge-
nève ; Pierre Court, ù Neuchûtel, etc.

Cette assemblée constitutive était présidée par M.
Marcel Mack , président du Comité d'action vaudois.
Un programme d'action a été élaboré en vue d'une
meilleure protection du moyen et petit commerce fl
de l'artisanat, contre les concurrences, de conception
nouvelle, qui menacent de les conduire à la raine.

Lausanne est désigné comme « Vorort ». Le Comité
en est ainsi composé : MM. Marcel Mack, président ;
Charles Santschi, 1er vice-président ; Henry Cottier,
2me vice-président ; Charles Viredaz, secrétaire ; Ed-
gard Huser-Itey, caissier.

L'objectif de ce Comité intercantonal d'action Tise
à une coordination des efforts dans la lutte entre-
prise par les comités cantonaux dans leur cadre res-
pectif.

Nouveaux émoluments
en matière de registre de commerce
Le Conseil fédéral vient de fixer le tarif des émo-

luments en matière de registre de commerce. Sont
tenus de payer, pour leur inscription au registre du
commerce : les entreprises individuelles et les fon-
dations , fr. 20.— ; les associations et sociétés coopé-
ratives, sans but lucratif , pourvu que leur fortune
neitte ne dépasse pas 50,000 fr., f.r. 30.— ; les autres
associations et sociétés coopératives , fr. 50.— comme
taxe fixe. Pour l'inscription d'une succursale, l'émo-
lument est de la moitié du montant prévu pour l'ins-
cri ption de l'établissemomt principal ; il en est de
même pour les modifications et radiations sous ré;
serve de quelques exceptions. Le nouveau tarif des
émoluments entr e en vigueur le 1er juillet.

RAVOIRE sur Martigny
Café-Restaurant Marty

Grand matchlauK Quilles
Dimanche 27 et Mardi 20 juin (Pierre et Panl)
Se recommande : le tenancier, A. Vouillamoa.

Le commandant de l'escadre a échangé des saluta-
tions avec les autorités de Lagos. On annonce que
l'escadre partira pour la Méditerranée, à l'exception
de l'e Admirai Scheer » qui appareillera plus tard.

Au comité de non-intervention
Après s'être concertées à la suite de cet incident,

l'Allemagne et l'Italie ont décidé de se retirer du Co-
mité de contrôle des côtes espagnoles de Londres.

L'Allemagne, par une note remise mercredi .malin
au Foreign Office , a Londres, explique ainsi sa dé-
cision :

« Le gouvernement allemand , après avoir été infor-
mé des attaques contre le croiseur c Leipzig » en date
des il» et 18 juin , a immédiatement informé les puis-
sances participant au contrôle naval espagnol qu'il
n'étai t pas disposé à exposer ses forces navales char-
gées d'une tâche internationale, ià servir de cible a»
large de l'Espagne rouge. Le gouvernement allemand
a limité au minimum la garantie qu 'il croyait devoir
demander pour la sécurité des 'bâti ments allemands
en demandant une démonstra t ion navale des quatre
puissances de contrôle, afin qu 'elles donnent un aver-
tissement clair et tangible. Etant donné que les gou-
vernements britannique et français n 'ont pas été dis-
posés à accepter cette requête minima, le gouverne-
ment allemand regrette de déclarer que parmi les
puissances faisant partie du système de contrôle, il
ne constatait pas cet esprit de solidarité qui consti-
tue la condition indispensable de l'exécution d'une
tâche internationale commune. Le gouvernement alle-
mand a donc décidé de se retirer définitivement dn
système de contrôle. »

Et maintenant, attendons les événements. Souhai
tons que le bon sens arrive tout de même à surna
ger dans ce bouillon si trouble des affaires d'Espagne

L'Hôtel des Alpes à St-
Maurice demande de suite
une

Fille de salle
qualifiée

Jeune FILLE
sérieuse, sachant faire la
cuisine, est demandée ponr
4 à 5 semaines dans fa-
mille, à partir du 15 juillet.
S'adres. au bur. du journal
sous R1830.

À vendre
à Bex

une Jolie villa 9 pièces, tout
confort, grande dépendance,
grand parc arborisé, jardin
potager. Nécessaire pr traiter
18 000 fr. comptant S'adres-
ser au journal sons R1835.

A vendre

2 bannis
1688

S'adresser à Léonce Tornay,
Martigny-Ville

Famille demande une

Jeune personne
sachant un pen cuire, ponr
2 mois à la montagne.

S'adresser au burean ém
journal sous R1836.



Appel de l'Institut des Sourds-Muets
du Bouveret

PENSEZ A NOUS
Bien à 'regret, nous nous voyons dans l'obligation

de Tenir à nouveau frapper à la porte de ceux qui
ont le coeur A la bonne place. Notre maison du Bou-
»eret tourne difficilement et , disons-le, l'Etat et les
Communes ont des budgets si lourdement chargés
qu'on ne saurait trop exiger d'eux.

Nous avons décidé uno grande vente d'objets et de
denrées de toutes sortes pour le courant du mois
d'août. A cet effet , les plus petits dons seront les
bienvenus et si l'on ne peut nous donne r ce qui fai t
le c nerf de la guerre », chacun cependant peut nous
envoyer un objet ou un panier de fruits.

Les temps sont très durs et not re pauvre Inst i tu-
tion a besoin de tant de choses, mais avant tout elle
doit pouvoi r faire face 'à la situation . Que ceux qui
ont des enfants sains et normaux , songent à ce que
demandent d'efforts et de patience, ceux auxquels la
Nature a repris le don de la parole. Et pourtant , les
bonnes fSœurs n'ont jamais rien demande pour elles ;
tous leurs enfants, les plus pauvres et les riches (s'il
y en a) sont l'objet de leur dévouement et de leurs
soins les plus assidus et elles ne prétendent pas re-
cevoir pour cela une récompense. Dieu leur en réser-
ve une dont elles se contentent Je plus facilemen t du
monde. Cette vie de dévouement et de sacrifice vaut
bien qu'on y mette aussi un peu du nôtre.

Tous les dons, en nature ou en argen t, seront les
bienvenus et reçus à l 'Institut des Sourds-Muets du
Bouveret. Pour ceux qui ne pourraient les faire par-
venir, nous irons volontiers les chercher. D'avance,
notre reconnaissance et celle de nos pauvres inno-
cents vous est acquise.

Compte de chèques postaux II c 665.
La Commission de l'Institut :

Marcelin 'FRACHEBOUD, Vouvry
Georges CONTAT, Monthey.
Léo GUNTER N, Brigue.

.A*
ŷ Stari

l'ardeur du soleil!
L'Ovomaltine froide est la boisson ali-
mentaire par excellence. Les fortes
chaleurs diminuent l'appétit et amoin-
drissent l'énergie. Un verre d'Ovo-
maltine froide apporte au corps, sous
une forme agréable, aisément diges-
tible, les éléments nutritifs essentiels.
Celui qui apprécie l'effet bienfaisant
de l'Ovomaltine prise dans du lait
chaud ne voudra pas s'en passer en
été et il la consommera froide.

Pour préparer rapidement et facilement l'Ovomal-
tine froide, demandez à votre fournisseur d'Ovo-
maltine le nouveau gobelet-mélangeur très pratique
au prix de 1 fr.
Mode de préparation: 1 à 2 cuillerées à thé d'Ovo-
maltine, 1 gobelet de lait ou de thé froid ou bien
un mélange de lait et d'eau. Sucre à volonté, puis
agiter vigoureusement fe gobelet.

'M](31

Yo
ô la fois rafraîchissante

et fortifiante. "'<££££ ?'
En vente partout: Ovomaltine à 2 fr. et 3 fr. 60 la boîte.
Gobelet-mélangeur à 1 fr. avec mode d'emploi.

Dr. A. WANDER S. A., BERNE B.275
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LES SPORTS
Le prochain Tour de Suisse

Horaire de la 4",c étape Lucerne-Sion
Mard i 3 août 1937

Altitude, m. Km. parcourus Heure de passage
439 Lucerne — 12.4o

1011 'Col du Briini'g 47.8 ,14.15
508 Meiringe n 55.8 14.27

2176 Col du Grimsel 86.9 15.48
1761' Gletsch 92.5 15.57

(Ravitaillement et contrôle)
1351 Ulrichen 104.0 16.15
1071 Fiesch 123.5 16.47
781 Môrel 134.3 17.04
684 Bri gue 142.1 17.17
660 Viège 151.2 17.31
634 Loèche 170.6 18.03
541 (Sierre 179.6 18.17
601 Sion 197 18.45

Dans un prochain article, nous donnerons l'horai-
re do la 5me étape, Sion-Interlakcn. En attendant ,
prenez part à lia souscri ption destinée à couvrir une
partie des frais de l'étape valaisanne, dont voici la
âme list e :

Dr Ambrosi , consul d'Italie à 'Sion , fr. 20..— (2me
versement) ; Oscar Roch , cycles, Sion , ir. 10
le Chabbey, Ayent , 1.— ; Maurice Gaspoz, camion
neur , 2.— ; Café du Cheval Blanc, 1.—• ; Café Messer
li , 2.— ; Café Anthamatten , 1.—; Café Udrisard , 2 —
Charles Comte, chiffonnier , 20.— ; Café National

Café J . Solioz , 2.— ; Café Mme Mulier , 1
Pasohc, coiffeur , 1.— ; Ij. Lucianaz , 1
Bramois, 2.—• ; Café de Loèche, 1.— ;
ve, 1.— ; Café Mariéthod , 1.— ; Café de l'Avenue,
1.—¦ ; Café de la Dixence, 2.— ; Charles Duc, com-
merçant , 5.—¦ ; Café du Nord , 2.— ; Café de l'Union,
°-—'• .Comité valaisan du Tour de Suisse.

Compte de chèques -post. II. c. 1763.

; Emi

— ; Anonyme
Café de Genè-

Confédération Suisse 3

Emprunt Mm\ 3 '. y,1937, de ir. 150,000,000
destiné à la conversion partielle ou au remboursement de

la Rente suisse i % des Chemins de fer fédéraux 1900, de fr. 75,000,000, et de
l'Emprunt fédéral 5 % 1925, de Fr. 140,000,000,

tous deux dénoncés au remboursement pour le 15 juillet 1937.

Fn

Prix d'émission pour les conversions et les souscriptions contre espèces : 99,40 % plus 0,60 % timbre fédéral. — Rembourse-
ment au pair en 1952. ':'.

Bonification pour la Rente suisse 4 %  des C. F. F. 1900 : Fr. —.85 intérêts par Fr. 500.— de capital converti.  Fr. 250.40 pour
les fractions non convertibles, y compris les intérêts au 15 juillet 1937. Pour l'Emprunt fédéral 5 % 1925, il n 'y aura ni décompte
d'intérêts, ni versement de montants  fractionnaires.

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront reçues du 25 juin au 5 juillet 1937, à midi, par les ban-
ques, maisons de 'banque et caisses d'épargne de la Suisse.

Le Département fédéral des finances et des douanes s'est réservé sur cet emprunt un montant de fr. 15,000,000.— pour satis-
faire aux demandes de conversion des administrations fédérales.

Si les demandes de conversion dépassent le montant de fr. 135,000,000.—, elles seront soumises à une réduction proportionnel-
le ; il en sera de même pour les souscri ptions contr e espèces, pour le cas où elles dépasseraient ia somme disponible.

Le 24 juin 1937.

Cartel de Banques Suisses. Union des Banques Cantonales Suisses.
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Ligue antituberculeuse
du District de Marflgnu
Consultations gratuites tous les jeudis
1. à Martlgny de 13 b. 30 à 15 heures à l'Hôpital
2. et à Riddes de 11 h. à 12 h. chez le Dr Ribordj

Etats généraux du Tourisme savoyard
Hier matin , jeudi , au Casino de Chamonix, sous

la présidence d'honneur de M. Antoine Borel , séna-
teur , a eu lieu l'Assemblée générale des délégués
hôteliers des deux Savoie.

Nous aurons l'occasion de revenir la semaine pro-
chaine sur cette importante réunion. Aujourd'hui ,
vendredi , une partie des délégués sont venus à Mar-
tigny par le Martigny-Châtelard. Après une dégus-
tation aux Caves Orsat , qui les a vivement intéressés ,
un lunch fu t  servi à l'Hôtel Kluser.

Saxon - Nécrologie
On enregistre ces jours-ci une série anormale de

deuils.
A 'Saxon , a été ensevelie aujourd'hui vendredi , une

brave mère de famille, Mme Anaïs Bruchez née
iSauthier , épouse de M. Marius Bruchez , pépiniériste
bien connu.

Mme Bruchez s'en va à l'âge de 43 ans seulement
après une longue et cruelle maladie. C'était une fem-
me dont le travail et le dévouement resteront en
exemple.

A la famille dans la désolation et en particulier
à M. Marius Bruchez , va l'expression de notre sym-
pathie bien sincère.

Happé par une auto
Jeudi , vers 44 heures, un jeune homme de 17 ans,

fils de M. Maret , tenancier du Buffe t  de la Gare de
Saxon , se rendant a bicyclette dans une propriété
entre Saxon et Charrat , a été happé par une auto
et projeté à quelques mètres sur la chaussée. Son
père, avisé par un des parents de la victime , vint le
relever. Un camion de passage transporta le blessé
à l'hôp ital de Martigny. L'on ne peut pas se pronon-
cer sur les suites de l'accident. On craint une frac-
ture du crâne.

Quant à l'automobile, elle alla se jeter , après la
collision, sur la gauche de la route , dans les marais ,
où elle s'embourba.
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Prix avantageux

Fromage Sai
gras

Colis de 5 kg. à 2.60
» 10 • 2.SO
> 15 > 240

JOS. UJOLF, COlre - Tél. 6.îS

Voulez-vous
boire quelque chose d'ex-
quis, qui vous désaltère
tout en faisant grand bien
à tout votre organisme ?

Dégustez done
un verre de

Goutte de Soleil
c'est du pur

Jus de raisin du
Valais

non f e r m e n t é, conserv é
doux par stérilisation à

froid.
Il est en vente dans les
Cafés - Restaurants par
ballon , 2, 3, 5 dl., sur la
base de fr. 2.- le litre, de
même que par bouteille-
litre dans les magasins,
et, A des conditions spé-
ciales à partir de 24 bt.-
ltitre chez le producteur

uauelluopr.
uins en gros, Sierre

\\m4m\

Riddes - f M. Arthur Desafyes, juge
'De Riddes nous parvien t également la nouvell e

du décès de M. Arthur  Desfayes , juge de la com-
mune.

L'honorable défunt avait succédé à ce poste au
regretté M. Camille Morand.

M. Desfayes s'en va à l'âge de 49 ans seulement
C'était le beau-frère du Dr Ribordy à Martigny

Ville .
A son épouse et ù toute la famille en deuil , l'as-

surance de toute  notre sympathie.
— L ensevelissement a lieu demain samedi 26

juin à .Riddes , à 9 h. 30.

A propos du jus de raisin
Connaissez-vous les multiple s vertus curatives que

possèd e le jus de raisin ?
Lorsqu 'il est conservé doux par stérilisation à

froid , il garde en lui-même toutes les vitamines et
les sels minéraux qui font  la valeur du raisin frais ,
ce qui n'est pas le cas des jus de raisi n pasteurisés.

Tout en étant une boisson désaltérante, exquise,
qui ne refroidit pas l'estomac , il est en môme temps
un aliment et un reconst i tuant  de premièr e force. Un
litre de jus do raisin fourn i t  davantage de calories
qu 'un litre de lait.

C'est en outre un fort i f iant  ià effet très rapide , car
la glucose qu 'il contient est assimilée par l'organisme
humain immédiatemen t après son absorption , pour
régénérer et nourrir les muscl es.

Le jus de raisin stérilisé à froid active les sécré-
tions interne s qui favorisent la digestion , ce qui est
d ' importance primordiale car l'activité bien réglée
des organes digestifs crée la joie de vivre et de tra-
vailler , en augmentant  la force de résistance et d'en-
durance de chaque individu.

Buvez donc du jus de raisin ! Que vous soyez ma-
lade ou en bonne santé , buvez-en beaucoup. Vous
vous en trouverez fort bien , car il apportera à toul
votre organisme le renouveau qui de tout 't emps fl
fait  la réputation et la valeur des cures de raisin.

(lignes - Sites ¦ Plantes
sont protégés par :

Arséniate XEX (plomb ou chaux)
Bordo XEX (nouvelle bouillie bordelaise)
Bouillie sulfocalcique XEX
Planta XEX contre les pucerons
Arbo XEX contre les chenilles
Terra XEX contre les vers blancs, etc.
Grains X E X  contre les courtillières

Fabrique FLORA à Diibendorf

Dépôt : Deslarzes, Vemay & C", Sion

Meubles d'occasion
Fiancés !

Pour bien vous meubler avec un minimum de
dépenses adressez-vous chez le spécialiste de
l'occasion

RODUIT MARIN, Hôtel du Muveran, RIDDES.
Tél. 41.456. Literie soignée.

f *  ft H / P A ont été versés par l'assurance
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EE¥UE FÉMININE
Les fraises

Fromage à la crème aux fraises. — Eplucher 12a
grammes de fraises . Laver ensuite ces fraises pour
les débarrasser de toute trace de terre ou matières
étrangères qui pourra ient  y adhérer. 11 est préférable
d'emp loyer des fraises des bois , comme plus parfu-
mées.

Cela fa i t , on passe les fraises au travers d'un tamis
de crin en les écrasant avec un champ ignon de bois
et en recue illant cette purée dans une petite terri ne.
On ajoute alors 50 grammes de sucre en poudre à
cotte purée de fraises en mélangeant le tout ensem-
ble. Incorporer au fromage 'blanc , égoutté et passé
au tamis , un décilitre de crème douce et bien fraî-
che, plutôt un peu épaisse que trop claire , qu 'on ver-
se peu ù peu pendant qu 'on bat vivement le mélange
avec une cuil lère de bois , ou mieux avec un peti t
fouet , de façon à obtenir une crème bien lisse. Après
avoir mélangé ensemble la crème douce avec le fro-
mage blanc , on y incorpore la purée de fraises su-
crée, tout en continuant de battre le tout ensemble
qui doit former une crème lisse, légère et rosée. On
peut en relever la teinte par l'addition de deux à
trois gouttes de carmin p endant qu 'on bat le mé-
lange.

Pour dresser, on se sort d'un compotier ou d' une
jatte cannelée, en porcelaine ou en cristal. Pour don-
ner à cet entremets un aspect plus décoratif , on peut
canneler la superficie à l'aid e d' un canton ou d'une
carte de visite dont on a découp é un bord en dents
de loup et qu 'on passe sur la superficie du fromage
dressé, de manière a y former des cannelures. On
peut également , comme décoration , y piquer , ça et
là, sur le somme t , quelques fraises. Mélanie.

— Un jour viendra , s'écrie l 'éloquente féministe
où la femme touchera le salaire de l 'homme.

— Cette heure est venue , interrompt  un homme
dans la foule. Tous les samedis soirs , c'est ma fem-
me qui retire ma paye.

Un nouvel aliment pour les sportifs
et les touristes

La Maison Dr A. Wander S. A. à Berne présente
Ovo Sport , la nourriture moderne idéal e des sportifs
et des touristes. Ovo Sport, c'est de l'Ovomaltine plus
du lait et du sucre. Elle a l'aspect d'un zwieback.
On peut croquer les tablettes ou les consommer sotis
forme de boisson nut r i t ive  absolument comme l'Ovo-
mal t ine  habituelle.  Les tablettes Ovo Sport se dissol-
vent pour ainsi dire ins tantanément  dans l'eau chau-
de et aussi très facilement dans l'eau froide . Pour
pré parer cette boisson , il ne faut  pas autre chose
que de l'eau. C'est pourquoi Ovo Sport est appelée! il
rendre d'excellents services en voyage et en excur-
sion.
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^MmfiHH^M^MmMj Ĥ Il HMft m*rîBiiS«MSKflo8« HGSKi

RKSHW|m«âaHii»!Nnn jEn&âHBJ5Hggwffi  ̂ gGËSSgffîs SSssS !
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Partout les avantages du gaz des villes

Simplicité - Propreté ¦ Sécurité
Eclairage - Chauffage

Cuisine - Bain
Essai gratuit sans engagement

STRAGIOTTI .
i Frères Martigny-Ville
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maisellesedissout rapide

Dienes comme on mange
un biscuit. Lorsqu'on les
met dans de l'eau, même
froide, on obtient instan-

lante. OVO SPORT, c'est

de l'Ovomaltine, du lail
et du sucre. • Elle est des-
tinée à l'usage en plein
air. On la consomme
comme fortifiant en ex-
c u r s i o n  et en voyage,

le paquet de

ÂGItlGULTUeE
Quand doit-on arrêter la cueillette

des asperges
Au poiut de vue cultural , il est absolumen t néfaste

pour la santé d' une aspergière de prolonger la cueil-
lette au delà du 25 juin.

II ne faut  pas oublier , en effet , que la récolte chez
l'asperge constitue une opération contre nature qui
n 'est possible que grâce aux réserves que la plante
est en mesure d'accumuler dans son rhizome (griffe)
durant la période de végétation estivale et automnale.

Il faut  donc laisser au plant d'asperge le temps
de développer un nombre suff isant  de rameaux , ainsi
que le temps voulu pour que ceux-ci puissent mûrir.
Do celte façon , l'échange des différentes substances
entre la part ie  aérienne de la plante et la gr i f fe  peut
avoir lieu. Ce facteur est indispensable à la bonne
vitalité de l'asperge.

C'est durant  l'été que se forment sur la griffe les
yeux ou bourgeons qui donnent  naissance aux fu turs
« lurions » d'asperge.

C'est la raison pour laquelle nous avons at t r ibué
au mauvais été 1936 et au gel très précoce de l'au-
tomne dernier , la récolte somme toute deficitaire.de
ce printemps.

Il esl donc directement contraire aux intérêts des
cultivateurs de vouloir prolonger la cueillette au delà
cle la date précitée.

Fumure estivale. — Si Taspergière a déjà reçu une
fumure complète, soit à l'automne, soit au printemps
derniers, nous conseillons l'épandage, en deux fois , à
fin juin et fin juillet , d'un engrais azoté rap ide : ni-
trate de chaux par exemple (2 kg. par are à chaque
épandage) . Cet engrais azoté aura pour but de favo-
riser le développement foliacé.

Dans le cas où l'aspergière n 'aurait  pas reçu de
fumure  printanière , un engrais complet (12-9-12) sera
de préférence utilisé .

A propos de fumure , notons que l'emploi exclusif
d'engrais chimiques est à déconseiller . Tous les deux
ans, l'aspergière doit recevoir , lors du débuttage , ù
l'automne, une fumure  organique ( fumier  de ferme ,
bien décomposé , compost).

Station cantonale d 'Hor t icul ture
L. Ncury.

POUB L'ELEVEUR

La 7mc Journée des Costumes romands
au Comptoir suisse

Celle année, la Journée des Costumes romands, qui
aur a lieu le samedi du Jeûne, 18 septembre, dans la
salle des fêtes du Comptoir suisse , sera réservée à la
région du iLéman. Au lieu des danses et des chants
de p lusieurs groupements romands, le Comptoir suis-
se a décidé de faire redonner , en le remaniant quel-
que peu , le festival « Images » que l'on eut l'occasion ,
l'an dernier , d'app laudir au Tir cantonal de .Mon-
treux , œuvre due à la colla'boralion de MM. Maurice
Budry et Carlo Boiter.

Fiancé et fiancée ont plus de 2 mètres On pourra cuire des pommes de terre
Walter Moessinger appartient à cette espèce d'foom-

Tméi'-donî orr̂ ctit "qu'ils sont les derniers géants de
notre époque. Il masure notamment  2 m. 35 de haut.
Jusqu 'il y a quel ques semaines il était seul de toute
sa longueur parmi les nains , clowns et acrobates du
cirque hongrois avec lequel il parcourt le monde.
Maintenant il vient de trouver le « bonheur s.

'Elle, s'appelle 'Griseld a Konaes. Griselda a la taille
respectable de 2 m. 26. Par une photographie ils fi-
icnt  connaissance et par l'intermédiaire d'un mana-
ger ils appri rent  à s'estimer. Il y a peu de jours on
a fêté leur noce à (Budapest. iPour la grande Griselda
il fu t  très difficil e de prononcer tendrement « oui ».
Car conformément à .sa taille, elle a une voix puis-
sante et profonde. )Puisse-t-elle ne dire que des mots
tendres à son mari.

Le singe parachutiste
Certaines espèces de singes .se distinguent part icu-

lièrement par leur nature de voleur. 'C' est ainsi qu'un
singe vola 'à Slangkop dans la province du Cap un
magnifique parapluie neuf .

On se mit à la poursui te de l'animal , qui attir a les
poursuivants .sur une haute  montagne. Mais alors , le
singe ouvrit son parap luie et se lança avec l'élégance
d'un parachutiste accompli , de 120 m. d'altitude dans
le vide et atterrit  sans le moindre mal au pied de la
montagne , pendant que les poursuivants  abasourdis,
arrêtés au bord du gouffre , le suivirent du regard.

V A
Z)

^Hf l  /«e^̂ ^rT f̂ W9̂  <.
^TVTJVV']

Pour un pique-nique pas fait à la légère,
la%K&Me fiunn<y est celle qu'il préfère.

/ f i Jt o +y  transmet

Du goût aux mets

Allocation de primes en faveur
de l'estivage des taurillons

L estivage en montagne des jeunes taureaux con-
tribue dans une large mesure à la réussite de l'éle-
vage. Les animaux bénéficient , de ce fait , d'une meil-
leure santé , d' une plus grande fécondité. C'est aussi
une condition indispensable dans l'utilisation ulté-
rieure des reproducteurs pour le service des alpages.
On constate fré quemment que les taurillons élevés en
stabulation permanente deviennent impropres à la
reproduction. De plus , il est impossible de les alper
l'année suivante avec le troupeau. Pour cette raison ,
d'excellents sujets sont éliminés après la première
année.

Etant donné ces considérations et pour répondr e à
la demande des milieux intéressés , le Département
de l'Intérieur est disposé à enco urager l'estivage des
jeunes taureaux reproducteurs sur les pâturages de
montagne.

11 sera versé à cet effet , à l'occasion des concours
régionaux d'automne, des surprimes de fr. 10.— à fr.
20.— suivant qualification, pour les animaux rem-
p lissant les conditions exigées :

1. Les taurillons devront être inscrits par le pro-
priétaire auprès de la Station cantonale de zootech-
nie de Châteauneuf, pour le 15 juillet au plus tard .

2. On indi quera , lors de l'inscrip tion , le nom, le
numéro et l'empreinte de là marque métallique d'ori-
gine , la date de naissance du sujet , l'adresse exacte
du propriétaire, l'alpage où l'animal est estivé ainsi
que la date de l'inal pe et , si possible , celle de la dé-
salpe.

3. L'estivage doit s'effectuer sur un pâturage ayant
le caractère d' un al page , notamment  en ce qui con-
cerne l'altitude et le genre d'exploitation.

i. La durée de l'estivage sera , dans la mesure du
possibl e, conforme aux usages locaux et ne pourra ,
en tout  cas , être inférieure à six semaines.

5. Les tauri l lons seront soumis au régime du pâ tu-
rage pendant loule la durée du séjour sur l'al page.

6. La Station cantonale de zootechnie procéder a à
des contrôles sur p lace. Selon nécessité , la surveillan-
ce et les vérifications peuvent être confiées à des
personnes de la région. A cette occasion , les organi-
sations et les intéressés devront fourn i r  tous les ren-
seignements utiles.

.7. Pour le 25 sep tembre au plus tard , les proprié-
taires adresseront à la Station cantonale de zootech-
nie les a t tes ta t ions  d'esti vage sur formulai re  spécial ,

8. Les tauri l lons alpés qui n 'auront  pas été annon-
cés dans le délai f ixé  ne pourront pas être mis au
bénéfice de la surprime d' estivage.

9. Lors du pointage de.s taureaux , on t iendra
compte , dans une mesure raisonnable , de leur sta-
t ionnement  en montagne durant  l'été.

Le Chef du Département de l'Intérieur :
M. TROILLET.

dans de l eau glacée
Le siège de la Société bioph ysique autr ichienne fu i

le théâtre d'une expérience intéressante. Deux physi-
ciens y ont construit un appareil , fonclionnant à
l'aide d'ondes courtes, et qui grâce à des dispositions
particulières est capable par exemple d'amener dans
de l'eau glacée certains objets au point d'ébullition ,
donc de les faire cuire.

Ces possibilités sont inépuisables. On y compte fer-
mement que d'ici peu de temps, on pourra cuire en
quelques minutes et cela dans de l'eau glacée des
pommes de terre , un poisson ou un morceau de
viande.
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— Dites-nous, Monsieur l'Etudiant,
pourquoi la plupart de vos camarades
de l'Université sont des fervents de la
Turmac brun?
— Parce que leurs maîtres leur ont
appris à discerner non seulement ce
qui est bien, ce qui est vrai et ce qui
est beau, mais encore ce qui est bon.
— Heureux idéalistes !
— Pas tellement car nous sommes suf-
fisamment pratiques pour savoir aussi
que la Turmac brun est la plus avan-
tageuse des cigarettes à un sou.
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Mais le plus terrible des maux pour le bétail est
encore la sécheresse. J' ai vu , après plusieurs semai-
nes où il n'était  pas tombé une goutte de pluie , la
Pampa transformée en un immense cimetière parse-
mé de milliers de cadavres en décomposition qui
répanda ien t  une odeur intolérable. Pour nous préser-
ver du choléra ou d'autre s ép idémies , on emp loyait
tous les moyens pour s'en défaire. On creusait de
grandes fosses où l'on enfouissait ces animaux , mais
le plus rap ide était  la destruction par le feu. On
arrosait  les cadavres avec de l'essence et on les brû-
lait. Ils f lambaient  comme des torches.

Au cours des dernière s années que je passai dans
la Pampa , je vis surgir  d ' innombrables « corrales ».
Le corrale est 1 ence in te  ou
lions , les élables et écuries
pa. Ces i rancos » sont des
généralement  en bois et ils
bêtes destinées à l'entretien du ménage et les quel-
ques chevaux nécessaires aux éleveurs.

Depuis les grandes sécheresses qui décimèrent les
t roupeaux  argentins , on commença ià creuser de
grands puits. Pour ac t ionner  les pompes amenant
l'eau à la surface , on utilisa la force du vent. C'est
ainsi qu 'on vit surgir çà et là des moulins à vent
dest inés à celle fonct ion.

sont group ées les habita-
des éleveurs de la Pam-
constructions simples el
ne .peuvent loger que les

On creusa aussi de.s ruisseaux qui amenaient 1 eau
à travers les pâturages arides et où les animaux ve-
naient  se désal térer . Mais au moment où j' allais re-
venir  en 'Europe, on construisai t  de grands réservoirs
surélevés qui allaient d is t r ibuer  l'eau à de grandes
distances au moyen de conduite s modernes , jusqu 'aux
auges où viendrai t  boire le bétail.
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La Pampa est aussi un riche grenier
de céréales

Le développement de la Pampa a été considérable,
Dès que l'Europe ouvri t  des débouchés aux produits
argent ins , la culture des céréales pr i t  un grand essor .
La main-d'œuvre fu t  perfectionnée et les voies fer-
rées so multi p lièrent. La culture du maïs , du blé, de
la luzerne se f i t  intense .

Les méthodes de travail , primitives à l ' intérieur ,
s'amél iorèrent  à proximité  des voies ferrées qui faci -
l i ta ient  l 'écoulement des produits.

La culture la p lus prof i table  est celle du maïs,
dont le rapport est considérable , mais en revanche
elle est la proie favor i te  des sauterelles. Malgré tout ,
le maïs prosp ère for t  bien en Argent ine , ct dans les
bonnes années on en lire un réel bénéfice.

C'est au moment de la moisson que la Pampa of-
fre  la plus grande act ivi té , car les innombrables cha-
riots c i rculent  du matin au soir avec rap idité, soule-
vant  des nuages de poussière sur les routes.

Les liommes et les machines t rava i l len t  sans cosse
pour ren t re r  la récolle , et on voit s'élever des mon-
tagnes de sacs dans les stat ions , prêts à être chargés
sur les vagons qui les t r anpor te ron t  dans de vastes
en t r ep ôts nommés « elevalor 3.

Après la récolte , on voit s'élever d'énormes meules
en forme de champignon.

La cu l tu re  des céréales s'étend toujours p lus , récla-
man t  davantage  de bras ct de machines agricoles.
Les t ra ins  qui s'occupent du t ransport  doiven t cir-
culer sans cesse jour  et nuit.

L 'Argent ine  est le pays qui exporte la plus grande
quantité de blé. Que sera donc ce pays quand toute
la super f ic ie  du terra in  cultivable sera mise en va-
leur ?

J' ai
vires ,
tuai t
mil le
lants.

assiste à liuenos-Aires au chargement des na
A mon arrivée en Argentine , le travail s'effec

à bras d 'homme ,
ouvriers avaient 1
Voilà comme on

Ayan t  eu l'occasion
beaucoup de personnes ,
ces et des menaces de revolutisn.

Celle dernière ne se fit  pas attendre. En effet ,
avant  de qu i t t e r  l 'Argentine , je vécus des heures de
révolte et d' atrocité.  J'assistai à plusieurs bagarres
entre les troupes .gouvernementales et les rebelles ,
rencontres sanglantes qui laissèrent les rues jonc hées
de cadavres.

Pendant  les jours
je restai caché dans
La nu i t , le sommeil
de feu crép i ta ient  à
d a n t  indemne de cette s i tuat ion , heureux de ne plus
voir CIES scènes .d'horreur.

Les chemins de fer argentins
Le « transandin » , créé en 1910, est le plus long

réseau de l 'Argentine. Sa distance est de H.'IO kilo-
mètres, c'est-à-dire de Buenos-Aires au port chilien
de Val paraiso.  Il f r anch i t  la Cordil lère par le col de

mais ù mon retour , tous ces
lissé la place il des tapis rou-
crée le chômage...
de parler de la chose avec
je n 'entendis  que des doléan-

où la lutte fut  le plus terrible ,
la cave de l'hôtel où je logeais.
était impossible , car les coups

chaque instant. Je sortis cepen-

la Cumbre qui s'élève à 37G0 mètres et qui uni t  1 Ar-
gent ine  au Chili.

Avant  1.910, il n 'existai t  d' aut re  voie de communi-
cation entre les deux pays que par mer , en doublant
le détroi t  de Magellan .

J' effectuai  un voyage sur cette nouvelle voie fer-
rée, de Buenos-Aires à Mendoza. Parti  de Buenos-
Aires, on traverse d' abord la partie cultivée de la
Pampa , un paysage très monotone, car on n'aperçoit
que des champs de maïs et de luzerne qui s'étendent
à perte de vue. Puis , .à mesure qu 'on s'éloigne vers
l'ouest , où la colonisation est moins pénétrée, les
champs cultivés font  place 'à l'herbe naturelle de la
Pampa. Pendant  plus de vingt-quatre heures de voya-
ge, le paysage change à peine. A St-Louis , quelques
plantat ions  apparaissent çà et là, mais à l 'horizon ,
des ombres grisâtres annoncent  les lointaines a l t i tu -
des. L'escalade commence en avant de iMendoza , but
de mon voyage.

Le Chili a beaucoup gagné par la création de ce
« t ransandin  » , car de Valparaiso on se rend à Bue-
nos-Ayres en trois jours , alors que par mer il fa l la i t
jadis  douze 'bonnes journées. Le Chili se trouve donc
bien moins éloigné qu 'autrefois des centres de l'acti-
vité mondiale , car c'est par l 'Argentine que se fait
en grande par t ie  le transit entre l'Europe et le Chili .

L 'Argentine a vu beaucoup prospérer son commer-
ce. J'ai pu constater l'énorme traf ic  de voyageurs qui
se rendent au Chili. D'innombrables familles d'émi-
grants  de tous pays , mais en majori té  Italiens et
[Espagnols.
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L'Emlgrant
Aventures d'un Valaisan en Amérique du Sud
par Paul Barman
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MONTANA : R. Metrailler tél. 20s
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